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« Deutscheliederspiel » de H. v. Herzogenberg.
Les soli étaient confiés à M. et Mme Troyon-
Blœsi, c'est dire qu'ils étaient entre bonnes
mains.

Je finis cette chronique en citant un concert
qui, quoique ayant surtout un intérêt local, a
attiré beaucoup de monde même du dehors ;

c'était la répétition du « Festspiel » de Hans
Huber.

La musique de Huber avait déjà eu un énorme
succès cet été lors de sa première exécution en
plein air, mais l'immensité de l'espace avait
empêché de discerner une foule de détails qui, rendus

à leur valeur dans une salle fermée, ont
assuré un triomphe à l'œuvre dont on peut ainsi
admirer le travail génial et toutes les beautés.
La salle était bondée jusqu'à la dernière place
aux deux concerts ainsi qu'à la répétition générale

et le public trépignait d'enthousiasme et
de jubilation. Les soli étaient chantés par Mme

Huber, MUe Philippi et MM. R. Kaufmann,
Sandreuter, Bœpple et Weber, et les chœurs

par le « Gesangverein » et la « Liedertafel ». Le
texte parlé qui relie l'action, récité par M. Gess-
ler, et dont M. Wackernagel est l'auteur,
permettra des exécutions de l'œuvre même en
dehors de Bâle. P. P.

LA MUSIQUE A GENÈVE

Orchestre du Conservatoire. — Le dernier
rapport annuel du Conservatoire de musique
annonçait la création, depuis longtemps désirée,
d'une classe d'orchestre pour amateurs et
professionnels. On nous informe que l'ouverture de
cette classe aura lieu dans la première quinzaine
de décembre, sous la direction de M. le professeur

Henri Marteau (lorsque l'éminent violoniste
devra s'absenter, il sera remplacé par M. le
professeur Otto Barblan). Il y aura de décembre à

la fin de juin, une séance par semaine, à S heures

du soir, dans la grande salle du Conservatoire.
Les élèves des classes normales et de virtuosité

des diverses branches instrumentales formeront

le principal élément de ce nouvel orchestre/
mais pourront en faire partie également toutes
les personnes désireuses d'exécuter de bonne
musique d'ensemble et des œuvres symphoni-
ques. Celles-ci seront choisies de préférence
dans le répertoire des maîtres classiques, la
musique moderne n'étant du reste pas exclue des

programmes. Pour inscriptions, conditions et ren¬

seignements, s'adresser à la direction du Conservatoire,

le matin de 10 heures à midi, sauf le jeudi.
Revue des concerts. — M. René Lenormand,

compositeur parisien très connu et directeur
d'une école de musique réputée, a donné une
conférence très documentée et originale au
Conservatoire sur le lied allemand et la mélodie
française. Un concert suivait la causerie dont le

programme comprenait un choix judicieux de
lieds chantés avec art par MUe Bachofen, et M.
Mauguière, un ténor de grande intelligence
musicale. Les lieds de Gabriel.Fauré et Duparc ont
été particulièrement goûtés. Les chansons de
M. Lenormand ont été fort bien accueillies.

Au concert donné au profit de l'œuvre catholique

italienne, l'on a remarqué une jolie Gavotte
pour violoncelle de M. Alphonse Dami, et une
série de pièces de piano délicatement interprétées

par MUe Janisewska. Dans la partie de chant,
M1!e Gherardi, MM. Zbinden, Lugrin et Cherid-
jean ont eu du succès.

Mme Jeanne Raunay a remporté un grand
succès au Conservatoire. C'est une artiste à la
voix sympathique, un peu courte mais égale, qui
sait phraser et qui sait dire. M. Louis Rey, notre
excellent violon-solo, a joué avec une grande
intensité de son et dans un style chaleureux, la
superbe sonate de César Franck et diverses pièces

de genre. Il était secondé par le pianiste Je-
main, un musicien intelligent qui manque un peu
d'extériorité dans son jeu.

M. Ernest Schelling a donné au Victoria Hall
un concert de piano avec orchestre, et s'est
révélé comme excellent virtuose, au toucher délicat,

au jeu puissant aussi, mais encore impersonnel.

Il a joué de façon très intéressante, entre
autres, la Fantaisie folonaise de son maître
Paderewski.

Le jeune violoniste-prodige, Florizel de Reuter,

élève de Marteau, a eu un succès fou à la
Réformation. C'est un sujet exceptionnellement
doué et auquel un avenir splendide est réservé,
si ses triomphes prématurés lui laissent l'envie
et le loisir de faire fructifier sainement son talent
superbe. Le pianiste neuchâtelois, M. Adolphe
Veuve a montré dans le même concert de très
grandes qualités de style, de poésie et de toucher.

Nous rappelons qu'il ne sera rendu compte
dans-LA Musique en Suisse que des concerts
four lesquels notre journal aitra reçu des
invitations. Octave.

P. F. L'abondance des matières nous oblige à renvoyer au
prochain numéro le compte reudu des autres concerts de la quinzaine
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